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LENTILLES / FÉVEROLES 
 

LENTILLES : SITUATION ET PERSPECTIVES 
 
Le Canada est le plus important exportateur et le deuxième plus important producteur de lentilles au monde.  Au cours des 
cinq dernières années, la valeur des exportations canadiennes s’est située en moyenne à 230 millions de dollars (M$).  On 
prévoit que pour 2004 2005, la production et les exportations canadiennes augmenteront.  Ce numéro du Bulletin bimensuel 
donne un aperçu de la situation et des perspectives en ce qui concerne les lentilles. 
 
MONDE     
 
Production 
La culture des lentilles est particulièrement bien 
adaptée aux zones tempérées froides du globe 
et à la saison hivernale de pays comme l'Inde et 
l'Australie, qui jouissent d'hivers doux et d'étés 
chauds.  Le tégument est de couleur claire, 
verte, havane, grise, brune ou noire.  Le 
cotylédon est jaune, rouge ou vert.  Les deux 
grandes catégories commerciales sont la rouge 
et la verte.  
 
 

La production mondiale de lentilles au cours des 
dix dernières années a oscillé entre 2,77 millions 
de tonnes (Mt), en 1996-1997, à 3,38 Mt, en 
2000-2001.  Bien qu'aucune donnée précise ne 
soit disponible, selon les estimations, 75 % de la 
production mondiale correspond aux lentilles 
rouges, 20 % aux lentilles vertes et 5 % aux 
lentilles brunes et aux autres types de lentilles.  
Le Canada et les É.-U. produisent 
principalement des lentilles de type vert et le 
reste de la production mondiale consiste surtout 
en lentilles de type rouge. 
 
 

Commerce 
Au cours des dix 
dernières années, 
le commerce 
mondial s’est 
accru, passant de 
0,65 millions de 
tonnes (Mt) en 
1995 à 1,14 Mt en 
2001.  En 2002, la 
dernière année 
pour laquelle des 
données sur le 
commerce sont 
disponibles, les 
quatre principaux 
pays exportateurs 
(le Canada, 
l’Australie, la 
Turquie et les 
É.-U.) totalisaient 
81 % des 
exportations 
mondiales.  Le 
type rouge 
comptait pour près 
de 60 % des 
exportations, le 
type vert, pour 
35 %, les types 
brun et autres, 

pour 5 %.  En 2000, la part du Canada dans les 
exportations mondiales était de 48 % et la 
décroissance des activités d’exportation 
manifestée au cours des deux années suivantes 
est attribuable à une production plus faible.  La 
répartition des importateurs est nettement plus 
variée que celle des exportateurs, les dix 
principaux pays importateurs ne totalisant que 
56 % des importations.  
  
CANADA 
 
Production 
Au Canada, la production des lentilles s’est 
accrue en réponse aux signaux du marché et a 
moussé la diversification des cultures agricoles 
dans les Prairies, surtout en Saskatchewan.  
L'augmentation de la production de lentilles s'est 
avérée avantageuse dans le contexte de la 
rotation des cultures car cela aide à contrôler les 
mauvaises herbes, les maladies et les insectes, 
et à améliorer la texture et la fertilité du sol.  
L'augmentation de la production a également 
contribué à l'expansion de l'industrie de la 
manutention, de la commercialisation et de la 
transformation des légumineuses et, du même 
fait, elle a multiplié les débouchés d'emplois en 
régions rurales.  Au cours des dix dernières 
années, la production des lentilles s’est surtout 
déroulée en Saskatchewan, responsable de 
95 % de la production canadienne.  Le reste de 
la production était réparti entre l’Alberta et le 
Manitoba. 
 
Les lentilles sont une culture de climat frais 
dotée d'un système radiculaire restreint qui a 
une résistance moyenne aux températures 
élevées et à la sécheresse.  Elles ne tolèrent pas 
l'engorgement des sols, les inondations ni les 
sols très salins.  Dans les Provinces des Prairies 
du Canada, les lentilles se cultivent bien dans 
les zones de sol brun ou brun foncé, mais on 
peut aussi les cultiver dans les zones de sol noir 
les années où l'humidité n'est pas excessive.  
Les lentilles se prêtent bien à une rotation de 

MONDE : BILAN DES LENTILLES 

 2000 2001 2002 2003 2004
 -2001 -2002 -2003 -2004ep -2005p

Superficie récoltée (kha) 3 875 3 955 3 690 3 730 3 950
Rendement moyen (t/ha) 0,87 0,82 0,79 0,80 0,84

......................milliers de tonnes…....…..........

Inde 1 054 915 974 833 900
Canada 914 566 354 520 680
Turquie 380 520 565 548 550
Australie 164 266 45 95 174
Syrie 73 177 133 168 160
Népal 137 143 148 148 145
États-Unis 137 131 117 111 142
Chine 116 120 130 132 125
Bangladesh 128 126 115 116 120
Iran 78 104 117 105 100
Autre    199    187    210    209    204
Production totale 3 380 3 255 2 905 2 985 3 300
Stocks de report 300 500 500 100 50

Offre totale 3 680 3 755 3 405 3 085 3 350
Utilisation totale 3 180 3 255 3 305 3 035 3 200
Stocks de fin  
de campagne 500 500 100 50 150
Rapport stocks/utilisation 16 % 15 % 3 % 2 % 5 %

e : estimation préliminaire 
p : prévision d’AAC, Pulse Australia, USDA, mai 2004 
Source : FAO, Statistique Canada, USDA, Pulse Australia, UNIP, mai 2004 
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cultures avec les céréales, telles que le blé de 
printemps ou le blé dur.  L'utilisation d'engrais 
azoté n'est pas recommandée parce que les 
lentilles sont capables de fixer l'azote dans les 
nodosités de leur système radiculaire, où il peut 
servir alors à la croissance de la plante.  L'azote 
fixé par les lentilles est utilisé par les autres 
cultures les années suivantes.  Pour optimiser la 
fixation de l'azote, il faut inoculer les semences 
de lentilles.  Les lentilles ont besoin de 90 à 100 
jours pour arriver à maturation.  Elles doivent 
donc être semées dès que la température du sol 
dépasse 5° Celsius. 
 
En 2000-2001, la production canadienne a 
atteint un niveau record de 914 000 tonnes (t), 
mais elle a chuté rapidement au cours des trois 
années suivantes en raison d’un ou de plusieurs 
facteurs : un recul des surfaces 
d’ensemencement, la sécheresse et des pluies 

excessives pendant la moisson.  Le Canada est 
le principal producteur de lentilles de type vert au 
monde, on lui attribue 70 % de la production 
mondiale.  Toutefois, la production du type rouge 
prend de l’ampleur et le Canada se positionne 
parmi les plus grands producteurs.  La 
production canadienne du type tacheté vert 
foncé et du type brun est faible, totalisant 
seulement 2 % de la production canadienne de 
lentilles.  Au Canada, la récolte de lentilles a lieu 
habituellement entre la mi-août et le début 
d'octobre.  
 
La plus grande partie des lentilles produites au 
Canada ont un tégument vert et un cotylédon 
jaune.  Elles sont normalement désignées par 
les appellations lentilles vertes à gros grains, à 
moyens grains ou à petits grains, selon la taille 
de la graine.  Le type vert à gros grains englobe 
des variétés comme Laird, Glamis, Sovereign, 

Grandora, Plato et Sedley.  Le poids de 
1000 graines varie entre 60 g et 70 g.  Le 
type vert à grains moyens comprend les 
variétés Richlea et Vantage; le poids de 
1000 graines varie entre 50 g et 55 g.  Le 
type vert à petits grains comprend les 
variétés Eston, Viceroy et Milestone, dont le 
poids de 1000 graines est d'environ 35 g.  
Les lentilles de type rouge cultivées au 
Canada ont une enveloppe brune ou vert 
pâle et des cotylédons rouges.  Elles 
comprennent les variétés Crimson, 
Redwing, Redcap, Redberry, Robin et 
Blaze; le poids de 1000 graines varie entre 
30 g et 40 g.  
 
Commercialisation 
Toutes les lentilles produites au Canada 
sont vendues à des négociants sur le 
marché libre.  À la suite de l'augmentation 
de la production, le nombre des négociants 
dans les Provinces des Prairies qui 
achètent, nettoient et expédient des lentilles 
à la clientèle canadienne et étrangère s'est 
accru jusqu'à 50 environ.  Les négociants 
vont de la petite entreprise familiale à la 
grande entreprise.  Ces dernières années, 
les producteurs ont investi dans la 
construction de plusieurs usines de 
manutention des légumineuses, y compris 
les lentilles.  Il y a en Saskatchewan 
plusieurs usines de transformation où l'on 
décortique ou casse les lentilles de type 
rouge ou vert pour le marché mondial.  
 
Les lentilles sont pour la plupart expédiées 
vers les ports en sacs dans des conteneurs; 
cependant, les expéditions en vrac 
augmentent depuis la construction 
d'installations adaptées à leur manutention.  
Des ports, elles sont expédiées chez les 
clients outre-mer essentiellement en sacs 
dans des conteneurs, bien qu'une certaine 
quantité soit expédiée en vrac dans des 
conteneurs ou en vrac directement dans les 
cales des navires.  La plus grande partie 
des lentilles canadiennes est exportée via 
les ports de Montréal et de Vancouver.  Le 
Canada exporte des lentilles cassées, en 
plus des lentilles entières.  Les exportations 
de lentilles cassées continuent de se 
multiplier, par suite de la construction de 

nouvelles usines qui augmentent la capacité de 
cassage au Canada. 
 
Utilisation intérieure  
Au Canada, l'utilisation des lentilles pour 
l'alimentation humaine et animale, et pour les 
semis, de même que l'utilisation des impuretés 
et des déchets, correspondent à près de 25 % 
de la production.  
 
Exportations 
Le Canada exporte environ 75 % de sa 
production, alors que la plupart des autres 
grands producteurs n'exportent qu'une part 
relativement faible de la leur.  Les exportations 
canadiennes ont suivi une tendance ascendante 
qui reflète l’accroissement de la production.  Les 
exportations de lentilles canadiennes sont 
dispersées à travers le monde.  Les principaux 
pays importateurs dans chacune des régions 
suivantes sont : en Europe, l'Italie, l'Allemagne, 
l'Espagne, la Belgique, la France, la Grèce; au 
Moyen-Orient, la Turquie, l'Égypte; en Afrique 
du Nord, l'Algérie, le Maroc; en Amérique du 
Sud, la Colombie, le Venezuela, l'Équateur, le 
Chili, le Brésil, le Pérou; en Amérique du Nord, 
le Mexique et les É.-U.; en Asie, l'Inde et le 
Pakistan. 
 
Les lentilles de type vert à gros grains sont 
exportées partout dans le monde; toutefois, les 
principales destinations sont le Nord-Ouest 
européen, l'Europe du Sud, l'Afrique du Nord, 
l'Amérique du Sud et l'Amérique centrale.  Les 
lentilles de type vert à grains moyens sont 
exportées principalement vers les É.-U., le Nord-
Ouest européen, l’Espagne et l’Afrique du Nord.  
Les lentilles de type vert à petits grains sont 
exportées principalement vers le Maroc, la 
Grèce, l’Italie, l’Égypte et le Mexique.  Celles du 
type rouge sont exportées principalement en 
Asie du Sud, au Moyen-Orient et en Afrique du 
Nord.  Le type tacheté d’un vert foncé est 
exporté principalement en France et le type 
brun, en Espagne.  
 
Prix 
Les prix des lentilles canadiennes sont en bonne 
partie déterminés par les marchés internationaux 
parce que le Canada exporte environ 75 % de sa 
production.  Cependant, le Canada étant le plus 
gros producteur du type vert au monde, mais 
plutôt un petit producteur du type rouge, le 
niveau de production au Canada a une incidence 
plus forte sur les prix des lentilles de type vert 
que sur les prix des lentilles de type rouge.  Le 
remplacement d'un type de lentilles par l'autre 
est très limité.  Par conséquent, il est courant de 
relever des écarts de prix importants entre les 
différents types de lentilles.  Il n'y a pas de 
marché à terme pour les lentilles; les prix sont 
donc négociés directement entre négociants et 
clients, sur la base de l'offre et de la demande 
pour chaque type de lentilles, pour livraison 
immédiate ou pour livraison à une date ultérieure 
donnée.  Une partie des lentilles est cultivée 
dans le cadre de contrats de production 
garantissant un prix pour une partie de la 
production, mais la plus grande partie est 
vendue sur le marché au comptant.  

 MONDE : EXPORTATIONS ET  
IMPORTATIONS DES LENTILLES 

anneé civile 1998 1999 2000 2001 2002 

.....................milliers de tonnes………....... 
EXPORTATIONS  
Canada* 374 417 519 490 352 
Australie 1 25 134 218 242 
Turquie 154 105 100 159 119 
États-Unis 53 76 80 99 103 
Inde 67 147 191 106 86 
Chine 26 22 18 14 21 
Népal 31 37 2 15 19 
Syrie 56 40 16 12 11 
Autre   26   54      30      26      59 
Total 788 923 1 090 1 139 1 012 
IMPORTATIONS 
Sri Lanka 77 74 80 91 107 
Égypte 80 78 77 113 100 
Inde 22 31 21 87 67 
Pakistan 34 37 37 68 67 
Colombie 42 50 67 50 65 
Algérie 60 48 72 47 63 
Bangladesh 14 35 37 47 63 
Espagne 52 50 50 47 47 
France 29 34 36 32 31 
Mexique 26 24 26 31 29 
Pérou 27 18 25 28 27 
Italie 26 24 28 28 27 
Turquie 79 65 141 99 23 
Allemagne 24 25 37 26 21 
Arabie saoudite 18 17 15 25 21 
Soudan 12 13 22 14 20 
Royaume-Uni 14 15 13 15 17 
Équateur 14 14 15 17 16 
Chile 13 18 17 11 16 
Venezuela 14 14 15 17 15 
Maroc 10 20 41 29 14 
Grèce 10 10 12 12 13 
États-Unis 14 9 8 10 11 
Autre 123 137    148    154    145 
Total 834 860 1 040 1 098 1 025 

L’écart entre les totaux pour les importations et ceux 
pour les exportations est dû aux délais de livraison. 

Source: FAO, sauf * qui provient de Statistique Canada, 
mai 2004 
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Organisations 
L'Association canadienne des cultures spéciales 
(www.specialcrops.mb.ca) est une organisation 
professionnelle qui établit les règles du 
commerce intérieur et qui sert de tribune pour 
les exportateurs, les négociants et les courtiers 
du secteur du commerce de légumineuses et de 
cultures spéciales, y compris les lentilles.  Le site 
Web comprend une section où les acheteurs 
peuvent soumettre une demande de prix.  
 
Pulse Canada (www.pulsecanada.com) est aussi 
une organisation professionnelle, dont 
l'Association canadienne des cultures spéciales 
et les organisations provinciales de producteurs 
de légumineuses sont membres.  Pulse Canada 
s'occupe des questions stratégiques, de la 
coordination des recherches, de l'expansion des 
marchés et de l’accès à ceux-
ci.  Le site Web comprend de 
l’information sur les 
légumineuses, les marchés, la 
santé et la nutrition.  
 
La Commission canadienne 
des grains (CCG) fixe les 
normes de qualité pour les 
lentilles.  Les grades utilisés 
sont les grades Canada nos 1, 
2, 3 et extra 3 pour les lentilles 
autres que rouges, et Canada 
nos 1, 2, 3 et extra 3 pour les 
lentilles rouges.  Les lentilles 
ne satisfaisant pas aux normes 
sont classées Échantillon 
Canada.  Les principaux 
facteurs de classement des 
lentilles sont les dommages 
(lentilles chauffées, pelées ou 
cassées) la coloration et le taux 
d’impuretés.  Pour plus de 
renseignements ou pour 
consulter le Guide officiel du 
classement des grains, vous 
pouvez consulter le site Web 
de la CCG 
(www.grainscanada.gc.ca). 
 
UTILISATION 
 
En moyenne, environ 75 % des 
lentilles de type rouge, 45 % 
des lentilles de type vert et 
70 % de toutes les lentilles sont 
consommées dans les pays où 
elles sont produites.  En ce qui 
concerne la consommation 
mondiale totale, au cours de la 
dernière décennie, la tendance 
était à la hausse.  
 
Les lentilles sont utilisées 
presque entièrement pour 
l'alimentation humaine.  En 
général,  elles sont mises en 
conserve ou emballées à sec 
(entières ou cassées) pour la 
vente au détail ou pour être 
transformées en farine.  On les 
utilise pour préparer des 
soupes, des ragoûts, des 
salades, des casseroles, des 

produits de grignotage et des mets végétariens.  
En Asie du Sud, les lentilles rouges cassées 
sont utilisées dans la préparation des caris.  La 
farine de lentille est ajoutée à la farine de 
céréale pour faire du pain, des gâteaux et des 
aliments pour bébé.  En raison de leur forte 
teneur en protéines et de la qualité de leurs 
protéines, les lentilles sont souvent utilisées 
comme liant protéique végétal ou comme 
succédané de viande.  Le temps de cuisson des 
lentilles est moins long que pour d’autres 
légumineuses.  
 
Un petit volume seulement de lentilles de qualité 
inférieure est utilisé comme aliment pour le 
bétail, bien que l'analyse nutritionnelle indique 
qu'elles sont un excellent aliment pour le bétail. 
 

Régime alimentaire sain  
Les légumineuses, y compris les lentilles, sont 
de plus en plus intégrées à des régimes 
alimentaires sains pour favoriser le bien-être 
général et réduire le risque d’être malade.  Elles 
sont faibles en gras, riches en protéines, et 
constituent une excellente source de fibres 
solubles et insolubles, de glucides complexes, 
de vitamines (surtout les vitamines B) et de 
minéraux (surtout le potassium, le phosphore, le 
calcium, le magnésium, le cuivre, le fer et le 
zinc).  Les lentilles sont une source de protéines 
de haute qualité peu coûteuse.  
 
Étant donné que les lentilles ont une haute 
teneur en fibres alimentaires et une faible teneur 
en gras et qu’elles ne contiennent pas de 
cholestérol, elles constituent un excellent aliment 

pour la santé du cœur, et 
peuvent contribuer à prévenir 
les coronaropathies et les 
maladies cardiovasculaires.  
 
La consommation de lentilles 
peut favoriser un plus bas taux 
de cholestérolémie en raison 
de leur haute teneur en fibres 
solubles et en protéines 
végétales.  
 
En outre, la consommation de 
lentilles peut s’avérer bénéfique 
dans la gestion du diabète de 
type 2, car les lentilles ont un 
faible indice glycémique (55 ou 
moins) ce qui signifie que leur 
effet sur la glycémie est 
inférieur en comparaison 
d’autres aliments qui 
contiennent des glucides.  La 
consommation de lentilles 
favorise aussi d’autres bienfaits 
pour la santé tels que la 
réduction des lipides sanguins, 
laquelle peut atténuer certaines 
complications sérieuses 
associées au diabète.  
 
La farine de lentilles ne contient 
pas de gluten et est une 
solution de rechange très 
nutritive pour les personnes 
touchées par la maladie 
cœliaque.  
 
Les lentilles sont une bonne 
source de fer et de protéine et 
s’intègrent bien aux régimes 
végétariens.  Leur 
aminogramme complète bien 
celui des grains céréaliers et 
des noix.  
 
La consommation de fibres 
alimentaires insolubles peut 
aider à garder un colon sain et 
a été associée à une diminution 
du risque de cancer du colon.  
Il a été établi que les régimes 
riches en fibres avaient une 
influence favorable sur la perte 
de poids parce qu'ils 

CANADA : BILAN DES LENTILLES 

août à juillet 2000 -2001 2002 2003 2004 
campagne agricole -2001 -2002 -2003 -2004p -2005p 

Superficie ensemencée (kha) 699 708 601 554 696 
Superficie récoltée (kha) 688 664 387 536 680 
Rendement (t/ha) 1,33 0,85 0,91 0,97 1,00 

……………….milliers de tonnes…………….

Stocks de report 80 256 131 55 15 
Production par type :      
     Vert, à gros grain 440 235 185 270 350 
     Vert, à moyen grain 120 55 40 70 85 
     Vert, à petit grain 180 110 38 60 80 
     Rouge 155 155 85 110 150 
     Autre*   19   11    6   10   15 
Production totale 914 566 354 520 680 
Importations     5     6     9     5     5 
Offre totale 999 828 494 580 700 

Exportations :      
  Amérique du Sud 110 97 109 100 110 
  Europe 111 145 68 100 110 
  Asie 39 38 56 70 80 
  Afrique 62 87 43 60 70 
  Moyen-Orient 118 66 16 60 65 
  Amérique centrale et Antilles 31 39 23 30 35 
  États-Unis    4    6    5  10  10 
Exportations totales 475 478 320 430 480 
Utilisation intérieure totale 268 219 119 135 150 
Utilisation totale 743 697 439 565 630 

Stocks de fin de campagne 256 131 55 15 70 
Rapport stocks/utilisation (%)  34 19 13 3 11 

Superficie récoltée (kac) 1 700 1 641 956 1 324 1 680 
Rendement (lb/ac) 1 185 761 816 866 892 

Prix moyen au producteur 
$/t 331 386 650 452 397 Vert, à gros grain ** 
$/lb 0,150 0,175 0,295 0,205 0,180 
$/t 309 331 573 419 364 Vert, à moyen grain 
$/lb 0,140 0,150 0,260 0,190 0,165 
$/t 320 276 430 375 342 Vert, à petit grain ** 
$/lb 0,145 0,125 0,195 0,170 0,155 

Rouge** $/t 342 309 364 375 353 

*  Lentilles vertes françaises (vert foncé tacheté) et lentilles brunes espagnoles 
** Saskatchewan, Grade Canada n°1 

p : prevision d’AAC, mai 2004 
Source : Statistique Canada et AAC 
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LOI AMÉRICAINE DE 2002 SUR LA SÉCURITÉ DU REVENU AGRICOLE ET 
L'INVESTISSEMENT RURAL (FSRIA) 

 
Pour la première fois, les lentilles, les pois secs et les pois chiches à petits grains sont inclus dans le programme de prêts. 
Le taux de prêt assure un prix plancher au producteur de lentilles parce que, si le prix est inférieur au taux de prêt, le 
producteur est admissible à un paiement compensatoire.  Il sera donc plus facile pour les producteurs d'obtenir un prêt 
d'exploitation.  Le taux de prêt pour les lentilles était de 11,94 $US le quintal (100 livres), pour les campagnes agricoles 
2002 et 2003, et sera de 11,72 $US le quintal, pour les campagnes 2004 à 2007.  Le grade no 1 a été établi comme 
niveau de base de qualité pour la campagne 2002 mais a été rabaissé au grade no 3 pour la campagne 2003 pour faire 
en sorte qu’il soit plus facile d’inclure les lentilles dans le programme de paiements compensatoires.  
 
Les prêts consentis en vertu du programme totalisaient 0,36 M $US en 2002-2003 et 2,06 M $US pour les onze premiers 
mois de 2003-2004.  Les paiements compensatoires sur les prêts (PCP) totalisaient 2,38 M $US en 2002-2003, mais il n’y 
avait pas de PCP pour les onze premiers mois de la campagne 2003-2004 car les prix de comté affichés étaient 
supérieurs au taux de prêt.  Pour 2002-2003, la moyenne des PCP était de 1,25 $US le quintal et environ 75 % de la 
production de lentilles aux Etats-Unis a fait l’objet d’un PCP. 
 
La production américaine de lentilles en 2003-2004 a eu lieu dans les états suivants : Washington (37 %), Idaho (26 %), 
Montana (11 %) et Dakota du Nord (26 %).  Les types vert et brun à grains moyens correspondaient à la plus large part 
de la production, mais les É.-U. produisaient aussi le type vert à gros grains, et les types vert et rouge à petits grains.  Le 
plus important acheteur des lentilles produites aux É.-U. est le ministère américain de l'Agriculture (USDA), qui les utilise 
aux fins des programmes d'aide alimentaire. 
 
Aux É.-U., les emblavures ont augmenté de 6 % de 2001 à 2002, lorsque les lentilles ont été incluses dans le programme 
de prêts.  Une augmentation de 10 % des emblavures s’est manifestée de 2002 à 2003, et on prévoit un accroissement 
de 12 % de 2003 à 2004.  Selon les prévisions du Congressional Budget Office des É.-U., les superficies américaines de 
lentilles pourraient doubler entre 2001 et 2007.  Bien que le taux d’accroissement des emblavures pour 2002 et 2003 soit 
inférieur aux prévisions du Congressional Budget Office, le fait d’inclure les lentilles dans le programme de prêt favorise 
l’augmentation de l’ensemencement.  
 
Les lentilles ne sont pas admissibles aux paiements directs et au soutien contracyclique.  Toutefois, ces paiements 
sont établis d'après les données antérieures sur les superficies et les rendements, et sont théoriquement découplés des 
superficies ensemencées au cours de l'année de leur versement. 
 
L'augmentation de la production de lentilles aux É.-U. devrait exercer une pression sur les prix mondiaux.  Par exemple, 
si la production aux É.-U. devait doubler, cela se traduirait par une augmentation de 4 % de la production mondiale et une 
augmentation de 13 % de l'offre de lentilles à l'exportation.  Une augmentation de la production aux É.-U. signifie que plus 
de lentilles américaines devront être vendues sur le marché plutôt qu'à l'USDA.  Bien qu'il soit probable qu'une 
augmentation de la production aux É.-U. exerce une pression sur les prix mondiaux, les producteurs américains seront 
protégés contre une baisse des prix grâce au taux de prêt.  Compte tenu de la plus forte concurrence des autres cultures 
pouvant être exploitées sur les terres dans l'État de Washington et dans l'Idaho, une bonne partie de l'augmentation de la 
production aux É.-U. devrait se concentrer au Montana et au Dakota du Nord.  La production de lentilles ne devrait pas 
s'étendre aux autres états car ces derniers sont soit trop chauds, soit trop humides pour ce type de production. 

fournissaient davantage de fibres alimentaires et 
moins d'énergie.  
 
Les lentilles sont une excellente source de 
vitamine B9, ou acide folique, qui est un 
nutriment essentiel.  En outre, la consommation 
d'acide folique pendant la grossesse permet de 
réduire les risques d'anomalies du tube neural. 
 
Les lentilles contiennent des composants non 
nutritionnels appelés éléments phytochimiques 
qui ont des effets favorables confirmés pour la 
prévention et le traitement de nombreux états 
chroniques dont le cancer, le diabète, les 
maladies cardiovasculaires et l'hypertension.  
 
PERSPECTIVES : 2004-2005  
 
Monde  
La production mondiale et l’approvisionnement 
enregistrés en 2003-2004 devraient augmenter 
de 11 % et de 9 % respectivement pour s’établir 
à 3,30 Mt et 3,35 Mt.  On prévoit que la 
participation canadienne à la production 
mondiale s’accroîtra de 17 % à 21 % en 2003-

2004.  On s’attend également à une 
augmentation de la consommation mondiale et 
des stocks de fin de campagne.  
 
Canada 
Les emblavures au Canada devraient s’accroître 
de 26 %.  Vu que 98 % des lentilles seraient 
ensemencées en Saskatchewan et que les 
réserves d’humidité du sol de cette province sont 
inférieures à la normale, il sera difficile 
d’atteindre des rendements conformes à la 
tendance même avec des précipitations 
normales au cours de la saison de croissance.  
En supposant des précipitations normales pour 
la saison de croissance, on prévoit que les 
rendements moyens seront un peu inférieurs à la 
tendance, mais légèrement plus élevés qu’en 
2003-2004.  Si ces prévisions se concrétisent, la 
production devrait s’accroître de 31 % par 
rapport à 2003-2004, pour atteindre 
680 000 tonnes (t).  La précipitation est le 
principal facteur à surveiller au cours de la 
saison de croissance en raison des 
répercussions importantes sur la production.  
Selon les projections, la production devrait 

augmenter pour tous les types de lentilles.  
 
L’offre est appelée à progresser seulement de 
21 % pour atteindre 700 000 t en raison des 
stocks de report affaiblis.  Les exportations 
devraient augmenter à mesure que la part de 
l’offre mondiale détenue par le Canada prend de 
l’ampleur.  On s’attend à ce que les stocks en fin 
de campagne augmentent à 70 000 t, et que le 
ratio stocks/utilisation grimpe à 11 %.  Les prix 
moyens payés aux producteurs devraient reculer 
pour tous les types de lentilles par suite de l’offre 
accrue.  Toutefois, les prix pourraient être très 
volatils, particulièrement pour les types de 
lentilles vertes, si jamais il y avait des problèmes 
liés à la production. 
 

Pour obtenir des mises à jour périodiques sur 
 la situation et les perspectives des lentilles, 

 consulter le document intitulé  
« Canada : perspectives des cultures spéciales » 

 que vous trouverez dans 
le site Web de la Division de l’analyse du marché. 

 
Pour de plus amples renseignements : 

 
Stan Skrypetz,  

Analyste des légumineuses  
et cultures spéciales 

Téléphone : (204) 983-8972 
Courriel : skrypetzs@agr.gc.ca 
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FÉVEROLES : SITUATION ET PERSPECTIVES 
 
La féverole (Vicia faba) est une culture importante en Europe, en Afrique du Nord, au Moyen-Orient, en Chine et en 
Australie.  Cette culture porte divers noms, soit féveroles à gros grains, féveroles à petits grains, fèves à cheval, grosses fèves et 
fèves de Windsor.  Le Canada est un petit producteur de féveroles, mais cette culture est une importante source de revenu 
pour un certain nombre de cultivateurs, particulièrement au Manitoba.  Ce numéro du Bulletin bimensuel donne un aperçu de 
la situation et des perspectives en ce qui concerne la culture de féveroles. 
 
MONDE 
 
Production 
La production mondiale est variable depuis la 
dernière décennie, oscillant entre un creux de 
3,58 millions de tonnes (Mt), en 1997-1998, et 
un sommet de 4,85 Mt, en 2002-2003 et on 
s’attend à ce qu’elle poursuive sa tendance à la 
hausse.  La Chine est le principal pays 
producteur, totalisant entre 40 % et 45 % de la 
production mondiale.  Chez les autres 
producteurs importants, notamment l’Australie, 
le Royaume-Uni, la France et l’Éthiopie, la 
production est en croissance depuis dix ans, 
alors qu’elle est relativement stable en Chine, en 
Égypte et au Soudan.  
 
Utilisation 
Les féveroles sont une bonne source de 
glucides, de protéines et de fibres, et leur teneur 
en matière grasse est faible.  La teneur en 
protéines peut aller de 24 % à 31 %.  Les 
féveroles servent pour l'alimentation humaine et 
comme aliment pour le bétail.  Pour 
l'alimentation humaine, elles sont 
utilisées dans la cuisine régionale, 
en particulier dans les pays 
méditerranéens, dans les soupes et 
dans les mets en cocotte, ainsi que 
comme légume cuit.  Les bienfaits 
pour la santé découlant de la 
consommation des légumineuses et 
décrits dans la section sur les 
lentilles s’appliquent également 
dans le cas des féveroles. 
 
CANADA 
 
Production 
Les féveroles fixent mieux leur 
propre azote que toute autre 
légumineuse cultivée au Canada.  
Par conséquent, l'utilisation 
d'engrais azoté n'est pas 
recommandée, dans la mesure où 
la souche appropriée de rhizobium 
est inoculée à la semence.  
Cependant, les lentilles sont une 
culture de climat frais et ont moins 
de résistance à la sécheresse que 
les autres légumineuses produites 
au Canada.  Pour cette raison, la 
zone des sols noirs dans la région 
des Prairies est celle qui convient le 

mieux à la production.  Les féveroles poussent 
particulièrement bien dans les sols d'argile ou de 
limon argileux bien drainés, bénéficiant d'un 
drainage superficiel efficace.  Elles doivent être 
semées tôt, étant donné qu'il faut une longue 
saison de croissance pour avoir un rendement 
optimal.  Selon la variété, la maturation peut 
nécessiter de 94 jours à 102 jours.  Le 
rendement est habituellement moindre lorsque 
l'ensemencement est fait après la troisième 
semaine de mai.  La mise en andains est 
recommandée étant donné qu'il faut deux à trois 
semaines pour que la récolte sèche. 
 
La production au Canada a varié de façon 
considérable ces dix dernières années, soit 
dans une fourchette de 4 000 tonnes (t) à 
15 000 t.  Cependant, il n'y a pas de tendance 
notable à la hausse ou à la baisse.  La 
production est concentrée au Manitoba, qui 
totalise en général environ 80 % de la 
production canadienne.  Les autres provinces 
productrices sont la Saskatchewan et l'Alberta.  

Au Canada, la récolte de féveroles a lieu 
généralement en septembre.  Le Canada produit 
surtout des variétés à grains moyens, dont les 
semences pèsent entre 400 g et 600 g le millier. 
 
Commerce  
En moyenne, environ 85 % des féveroles sont 
consommées dans le pays de production.  
Durant la dernière décennie, le commerce 
mondial a été variable, allant de 0,25 Mt à 
0,58 Mt.  Cette variabilité est liée aux niveaux de 
production dans les pays importateurs; on n'a 
pas relevé de tendance significative à la hausse 
ni à la baisse.  Les quatre principaux pays 
exportateurs, l'Australie, la France, le Royaume-
Uni et la Chine, totalisent habituellement environ 
90 % des exportations mondiales.  On compte 
trois principaux pays importateurs, soit l'Égypte, 
l'Italie et l'Espagne; ils totalisent habituellement 
environ 80 % des importations mondiales.  Les 
importations de l'Égypte ont été les plus 
variables et dépendent de la production locale.  
 

Commercialisation 
Toutes les féveroles produites au 
Canada sont vendues à des 
négociants sur le marché libre.  
Dans les Prairies, seul un petit 
nombre de négociants achètent, 
nettoient et expédient les féveroles 
à la clientèle du marché canadien et 
des marchés d'exportation.  
Certains producteurs d'aliments 
pour le bétail achètent des 
féveroles; les féveroles sont 
également utilisées pour nourrir le 
bétail dans les exploitations 
agricoles qui les cultivent. 
 
La Commission canadienne des 
grains (CCG) fixe les normes de 
qualité pour les féveroles.  Les 
grades réglementaires sont les 
grades Canada nos 1, 2 et 3.  Les 
féveroles ne satisfaisant pas aux 
normes sont classées Échantillon 
Canada.  Pour des renseignements 
supplémentaires ou pour consulter 
le Guide officiel du classement des 
grains, consultez le site Web de la 
CCG, à l'adresse : 
www.grainscanada.gc.ca 
 

MONDE : BILAN DES FÉVEROLES 

 2000 2001 2002 2003 2004 
-2001 -2002 -2003 -2004ep -2005p 

Superficie récoltée (kha) 2 490 2 750 2 655 2 615 2 700 
Moyen rendement (t/ha) 1,65 1,72 1,82 1,78 1,78 

........................milliers de tonnes…..…..........
Chine 1 788 1 950 2 100 1 800 1 900 
Royaume-Uni 484 606 631 667 690 
Éthiopie 389 454 447 447 430 
Égypte 354 439 440 440 430 
France 109 167 381 291 320 
Australie 303 405 134 305 324 
Soudan 131 89 90 90 90 
Maroc 33 82 89 85 80 
Italie 81 84 72 65 70 
Allemagne 61 81 65 56 65 
Espagne 14 15 42 52 50 
Pérou 49 45 48 50 45 
Canada 15 10 9 9 11 
Autre   289   297   297   298   295 
Production totale 4 100 4 725 4 845 4 655 4 800 
Stocks de report 100 100 400 500 350 

Offre totale 4 200 4 825 5 245 5 155 5 150 
Utilisation totale 4 100 4 425 4 745 4 795 4 850 

Stocks de fin  
de campagne 100 400 500 350 300 

Rapport stocks/utilisation 2 % 9 % 11 % 7 % 6 % 

e : estimation préliminaire
p : prévision d’AAC, Pulse Australia, mai 2004
Source: FAO, UNIP, Pulse Australia et Statistique Canada, mai 2004 
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Consommation intérieure  
Au Canada, l'utilisation des féveroles pour 
l'alimentation humaine et animale, et pour les 
semis, de même que l'utilisation des 
impuretés et des déchets, correspondent à 
près de 60 % de la production.  L’utilisation 
intérieure s’est avérée relativement stable au 
cours de la dernière décennie.  La plus 
grande partie des féveroles au Canada est 
utilisée comme aliment pour le bétail.  Les 
féveroles servant à l'alimentation humaine 
sont mises en conserve ou emballées à sec. 
 
Exportations 
Durant la dernière décennie, les exportations 
canadiennes de féveroles ont varié entre 
2 000 t et 8 000 t par année.  La plus grande 
partie des exportations va au Moyen-Orient, 
les plus gros importateurs y étant l'Égypte, 
l'Arabie saoudite, le Liban et la Jordanie.  Les 
É.-U. sont le deuxième pays importateur de 
féveroles du Canada.  Durant la dernière 
décennie, les exportations à destination des 
É.-U. ont été relativement stables, alors que 
celles à destination du Moyen-Orient ont 
varié.  Il arrive parfois que l’Europe et 
l’Amérique latine importent des féveroles 
canadiennes.  Le Canada importe une petite 
quantité de féveroles, essentiellement des 
É.-U.  
 
Prix 
Il n'y a pas de marché à terme 
pour les féveroles; les prix sont 
donc négociés directement entre 
acheteurs et producteurs, sur la 
base de l'offre et de la demande.  
Une partie de la production de 
féveroles est habituellement 
vendue à contrat avant 
l'ensemencement, mais en 
général les prix sont établis au 
moment de la livraison. 
 
PERSPECTIVES  
 
2004-2005 
La production mondiale devrait 
augmenter légèrement, soit de 
3 % par rapport aux niveaux de 
2003-2004, pour atteindre 
4,80 Mt, tandis que l’offre 
demeurera stable à 5,15 Mt.  La 
superficie ensemencée au 
Canada devrait prendre de 
l’ampleur en raison de 
l’ensemencement accru en 
Alberta.  Dans l’hypothèse de 
rendements normaux, on s’attend 
à une augmentation modérée de 
la production et de l’offre.  Au 
Canada, on prévoit peu de 
changement par rapport à 2003-
2004 pour les prix moyens aux 
producteurs de féveroles du grade 
Canada no 2, bien que les prix 
moyens des féveroles fourragères 
soient appelés à un léger recul. 

 

CANADA : À LONG TERME  
 
Les provinces de l’Alberta et de la 
Saskatchewan ont entrepris de mettre au 
point de nouvelles variétés pouvant intéresser 
les marchés de la consommation humaine ou 
animale.  Pour le marché de l’alimentation 
humaine, on cible l’élaboration de graines 
dont la taille, la forme et la couleur pourraient 
répondre aux exigences du marché.  Pour le 
marché des aliments pour le bétail, les efforts 
sont axés sur la mise au point de graines de 
petite taille et de variétés sans tanin 
convenables pour l’alimentation du bétail, 
particulièrement des porcs et de la volaille.  
Les tanins sont comme des fongicides 
naturels, mais réduisent la digestion de 
protéines, la palatabilité et la quantité 
d’aliments ingérés.  Un des objectifs clés de la 
stratégie actuelle pour la création de variétés 
est d’obtenir des féveroles à cycle court, bien 
adaptées à la courte période de croissance 
dans certaines zones de sol noir. 
 
Les féveroles peuvent aussi être utilisées pour 
l’ensilage en raison du montant important de 
biomasse produit.   Un des avantages que 
présente la féverole par rapport aux autres 
légumineuses est la possibilité, pour le 
producteur voulant réduire le travail du sol, de 
laisser le chaume sur pied, ce qui aide à 

conserver l’humidité. 
 
La production canadienne devrait 
connaître une hausse à mesure 
que de nouvelles variétés sont 
mises au point, et les 
augmentations les plus marquées 
se manifesteront dans les zones 
de sols noirs de l’Alberta et de la 
Saskatchewan.  On prévoit que 
l’augmentation de la production 
sera principalement écoulée dans 
les Prairies et destinée à 
l’alimentation animale.  Toutefois, 
les provenderies doivent avoir 
suffisamment de stocks pour que 
ce soit économique d’utiliser plutôt 
des féveroles dans les rations 
fourragères.  De façon parallèle, 
les producteurs ont aussi besoin 
d’un prix qui soit assez favorable 
pour cultiver les féveroles.  
 

Pour de plus amples 
renseignements : 

 
Stan Skrypetz,  

Analyste des légumineuses 
et cultures spéciales  

Téléphone : (204) 983-8972 
Courriel : skrypetzs@agr.gc.ca 

 

CANADA : BILAN DES FÉVEROLES 
août à juillet 2000 2001 2002 2003 2004 

campagne agricole -2001 -2002 -2003 -2004ep -2005p 

Superficie récoltée/ensemencée  6 5 5 5 6 
Rendement (t/ha) 2,50 2,00 1,80 1,80 1,83 

….………..milliers de tonnes……..….. 

Stocks de report 0 4 4 2 1 
Production 15 10 9 9 11 
Importations   1   1   1   1   1 
Offre totale 16 15 14 12 13 

Exportations :      
  Moyen-Orient  3,5 1,5 2,5 2,5 2,5 
  États-Unis 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 
Exportations totales 5 3 4 4 4 
Utilisation intérieure totale   7   8   8   7   8 
Utilisation totale 12 11 12 11 12 

Stocks de fin de campagne 4 4 2 1 1 
Rapport stocks/utilisation 33 36 17 9 8 

Superficie récoltée (kac) 15 12 12 12 15 
Rendement (lb/ac) 2 230 1 784 1 606 1 606 1 636 

Prix moyen au producteur 
Grade Canada n°2* $/t 176 187 187 198 198 
 $/lb 0,080 0,085 0,085 0,090 0,090 
Alimentation animale* $/t 88 99 110 121 110 
 $/lb 0,040 0,045 0,050 0,055 0,050 
* Manitoba 

ep : estimation préliminaire 
p : prevision d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, mai 2004 
Source : Statistique Canada et AAC 

 MONDE : EXPORTATIONS ET  
IMPORTATIONS DE FÉVEROLES 

1998 1999 2000 2001 2002anneé  
civile …….…..milliers de tones….….….

EXPORTATIONS  
Australie 110 170 197 239 289
France 7 40 36 46 135
Royaume-Uni 80 155 159 76 97
Chine 18 165 76 36 23
Canada* 2 8 4 4 3
Autre   30   36   49   43   36
Total 247 574 521 444 583

IMPORTATIONS 
Égypte 56 227 172 243 288
Italie 177 181 151 158 180
Espagne 36 66 45 61 52
Maroc 2 12 16 5 14
Soudan 1 8 16 11 8
Arabie saoudite 7 26 9 9 7
Autre   54   60   77   72   73
Total 333 580 486 559 622

L’écart entre les totaux pour les importations et ceux 
pour les exportations est dû aux délais de livraison. 

Source : FAO sauf * qui provient de  Statistique Canada, 
             mai 2004 


